



Notre histoire complète en images Fe À 


CORSAIRE MALGRE LUI 


AH!...C'EST AINSiL. EH BIEN CES EN REPRÉSAILLES, CROMWELL CONDUIT PER- 
CORSAIRE SAMNES PADISTES IRLANDAIS SONNELLEMENT EN IRLANDE 6ES TERRIBLES 
APPRENDRONT À CONNAITRE CAVALIERS, SURNOMMÉS LES “CÔTES DE FER. 


G 
LELU OÙ SEIGNEUR GUIMETTENT L'ILE À FEU ET À SANG. 





MALGRE LUI 


par D. ATTANASIO 


£N 1649 L'EXÉCUTION DU ROÏ 


Ce 
JNE IHSURRECTION NA 
TIONALE RELIGIEUSE ET MO- 
NARCHIQUE. 















[VOULEZ VOUS QUE JE VOUS DISE? 
RYAN EST UN CIN MAS 


CEST QUE... JE SUIS UN HIOM- 
> C'EST UN MAUVAIS IRLANDAIS ! 


ME DE SCIENCE MB. 
SOS BAS FAIT OUR COM 
BATTRE 



















JOIgNEZ-VOUS À NOUS, 
DOCTEUR RYAN d 

















ÎLes aouncEo IS DE DROGHEDA TENTENT D'ARRÊTER AUX POR 
JS DL LA VILLE LAVANT-GARDE DE LA CAVAUERIE DE 
Le 


HAS ITS NE PEUVENT RIEN CONTRE CES TROUPES 
DISCIPLINÉES ET FANATIQUES. 


MORT AUX PAPISTES | MORT AUX IMPIES 























C'EST AFFREUX JE SAVAIS d DOCTEUR 
BIEN QUE TOUTE AÈSiS L DOCTEUR RYAN ! 


DURANT 
TOUTE LA 
SOÏREÉE LES 








T MOI JIMLE Fi MAÏRE...PAP, L'EST PURE FOLIE DE SE RISQUER DEHORS 
DER EEE CLR AA LE TRAI GETTE NUIT NOUS N'ARRIVERONE BAS Vi: 
NER JUSQU'À L'ÉGLISE SAINT PATRICK OÙ VANTS..POURTANT, SI CET ENFANT À OSE. 
JE L'AÏ CACHE DANS LATOUR..VENEZ VITE! 


7 








TINTIN 42 « l'AGE 4 


AURAS Pas | 


APA EST LAHAUT AU || QUELLE AVENTURE ! 
1 FINIRA TRÈS 


DE LA TOUR.MOI JE CA 














J'EN ÉTAIS 50! 
LES !... ARRÊTI 








QUI NE CHERCHAIT QU'A FAÎRE 
SON DEVOIR 


TOUT IRLANDAÏS EST UN REBELLE ! 
QU'ON S'EN SAÏSISSE ET QU'ON LE 
PASSE PAR LES ARMES | 








Vire REDEGRIN- 
conne CET Es | D cieut.vauraes 


RS SOLBATS QUI MON- 
Vent 





CETTE CORDE !.MA SEULE 
CHANGE DE RESSORTIR In 
APERÇU ! à 














TINTIN 42 à PAGE 9 








ON SONNE LE BOUADON 
QUE SE PASSE-T-IL 7, 





ET L'AVANT GARDE 6€ HÂTE DE. 
REJOINDRE LE GRO& DE L'ARMÉE 


C'EST LA CLOCHE QUI À FAÏT } 
FUIR CES VANDALE®.. 





LES GUEUX VONT 
AMEUTER TOUS 
Les VILLAGES 
Voisins TREPLIONS4 
NOUS ! 










DE CROMWELL. 

















HOUS NE POUVONS RESTER ICI. ÎLE 

VONT REVENIR PLUS NOMBREUX ET 
NE LAISSERONT PLUS PIERRE SUR 
MON ONCLE L'ARMATEU! 
AO NAUIRE MAUR A 












MAGNIFIQUE ! QUE TOUS 
LEUX QUI VEULEMT ME 
SUIVENT. NOUS CHER CHE: 
RONS À NOUS Y EMBAR: 
QUER POUR GAGNER 
LÉCOSSE. 





PERSONNE! TOUT EST DÉSERT. LES 
GENS AURONT FOI VERS L'IRTERIEUR 
AL IL, 

NORTRE AU. 





ROSSMERICK ! 











SES CALES SONT BLEINES 


MAGNIFIQUE I NOTRE NOURRITU: 


MENT A6SURÉE.ETABLISSONS 
LEs VOILES ET Di 


RE EST AÏMSI PROVIDENTIELLE- 


AMPONS |. 


AVEC SON ÉQUIPAGE IMPROVISE.MAÏS COURA 
PR NRA EteR 
È NN M DE V 
ERA RD TE PEN 'RLANDE VE 





DE QLE ET DE VIVRES !.. 


DERET SEEN! 
(PARLE 








VOUS AVEZ TOUS FOURNI UN BEL EF FORT 
Voici LA CÔTE D'ECOSÉE. ABORDONS 
GANS CETTE CRIQUE SOLITAIRE ET 
BIEN AB RITÉE POUR NOUS REPOSER 
ET PAIRE NOTRE PLEIN D'EAU DO! 








DE EOSITIFS ONT ISTAL CE SUR CETTE 
« 


TE ACCUEILLANTE UN CAMPEMENT 





VOUS ÊTES DES PARTISANS DU 
RO CHARLES IT ?..SAVEZ-VOUs 
QUE CROMW ELL. VIENT D'ORDON- 
NER À $A FLOTTE D'ATTAQUER 
TOUT NAVIRE QUI NE PORTE 
PAS LE PAVILLON SE CA 
NOUVELLE RÉPUBLIQUE ? 


Ce 


42; 











AVEC UM LENT VAÏ6$E AU 
DE COMMERCE COMME LE 


ON S JAMAÏS AUX PA- 


SATETARDER, FROUILLES DU DÉTROIT! 





APPAREILLONS SERAT NOUS N'ÉCHAPPE- 
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Pa BERDU POUR PERDU, JOUONS LE TOUT 
POUR LE TOUT ! QUE CHACUN S'ARME 
JUSQU'AUX DENTS ET SE DisSIMULE Nr res lent made 
Nous ALLONS VOUS 
VISITER !. 


DERRIÈRE LA RAMBARDE :… 









BRENT OMTAS 
À CÉRPEERE 
RKGRE mSSRS 








SURPRIS PAR PETITS GROUPES 

ISQLÈS,LES MARINS RÉPUBLI. 

CAINS SONT SUCLESS\VEMENT 
MAITRISÉS 



























BRAVO CAPITAINE IVOUS VOILA Ÿ [LE LENDEMAIN,AU LARGE DU PORT DE LANARK ä 
À LA TÊTE D'UNE PETITE EscA-] | DANS LE GOLFE DE LA CLYDE. DU DIABLE 4 JE SAÏSIS CE 
DRE à — QU'iL VEUT DIRE AVEC 





SE PAVILLONS. 


77 














NOUS AVONS DÉSORMAÏS | 
DES CANONS ET DES MU- 
NITIONS IL NE noue 

RESTE QU'À REJOINDRE 
LES TROUPES ROYALE®! 


1 A L'AIR DINTER: \| 
DIRE L'ENTRÉE 













ET L'ANGLAIS QUI FERMAÎT LA PASSE 
nrnae AVANT MÈME D'AVOIR 






QU'IL COMPRENDRA. 
CHARGEZ LES CANONS 
JUSQU'À LA GUEULE !. 















C'EST BIEN MALGR 
LEST LE Near et 


CAPITAINE RYAN VOUS AVE Z RÉUS5i 
ON EXPLOIT PEU BAMAL EH FOR- 
ANT LE D: 


4 
VEC UN VAISSEAU PRIS À L'EN- 
NEMI... 


LES VAILLANTS IRLANDAÏS AYANT AT - 

TEINT LE PORT. RENFORÇCENMT DE LEUR 

MONITIONS ET APPROVISIONNEMENTS, LES 
TROUPES ROVALES ASSIEGÉES 














MNTRÉ NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTRE NOUS # ENTKE NOUS x ENTRE NOUS # ENTRE NOUS! 


:)_ENTRE NOUS 


* THERESE, 
DEDIDAMESSEN| <RQUIESTUr à 


nt dans les 


















rade 
es 





profondeur. est 
pas de celles dont on a facilement 
raison, que les Thérèse n'af 
fichent pas un abord cassant. Elles 





















Je suis allé, dimanche, à la ker- ! ju abOre CHAsANE ESS 
e Jos VAS NU En les RO. 
rs fr pe Re LE Grande ‘sentimentalité : c'est 1 

n os) note dominante des Thérèse. L 









lhérèse sont plus nombreuà 


EE ee PER D I : l'adjonction de Marie atténué 


qui nous écoutent, il en est un 











ant mes les cornétérisiques très accentuéeg 
6 sous mis qui r'a pas 2 LA 5 
ur le faire. È 
Au retour de nos Vacances, il nous Bientôt 
urrive aussi, parfois, de faire le compte de nos plaisirs. Que de villes nous avons visit Que le premier album de 
d'avions, de bateaux, de trains nous ont mené, d'escale en escale, vers de merveilleuses Raymond MACHEROT 
découvertes ! 





nous ne pensons pas q 
aussi, découvrir des 
d'agent pour le fair 
Entendez-moi bien: je ne dis pas que nous devons nous priver du plaisir de raconter 
nos voyages lorsque nous retrouvons nos camarades; mais faisons-le avec délicatesse, sans 
insister sur le luxe des dépenses qu'ils ont entraîné 
Dans nos rapports avec les autres, tout se ramène toujours à une 


question de délicatesse. Pensons-y le plus souvent possible. La Tara 


volitesse du cœur est la seule qui vaille. 


parmi ceux qui nous écoutent, il en est un peut-être qui aimerait, 
conquérir le ciel, voguer sur les mers, mais qui n'a pas 





M CHLOROPHYLLE 
M Conte &es rats noûs 








X * 
HISTOIRE COMIQUE | ON DEMANDE DES ee 


LE TROTTOIR ; FE ie | 
D'EN FACE eh dent relatant les désopilantes 
of 1 aventures de Chlorophylle 
É en guerre contre les rats 
noirs 
MAGNIFIQUE ALBUM EN 
COULEURS, RELIE ET CAR: | 
TONNE. 








SOUS % ENTRE NOUS x ENTRE NOUS + ENTRE NOUS % ENTRE NOUS x ENTRE NOTS x ENTRE NOES = 













aul pleure et qui 
Uy, monsieur qui pat 
de 


un fou Rita Morisset, 3 


beau, Québec 6 
huit ans. Al 
les plantes. 
glais et espagnol 





a pitié 








Pourquol- pleures-vou 










Je ne parvier 
le trottoir d'en fa 





D'autre part, un 











En vente dans toutes 


anglals. Voici son 
ë les librairies au prix do 





d'en face, on 
qu'il est 


Djalah_ Raja 
Quinze ans. 





Bei . 
Charny Co. Lévis, 











César,nous nous arrêterons dès qu'il ÿ Vorei le 
aura un joli paysage à peindre ! coin 


SAENTRE NOUS # ENTRE NUUS x ENTRE 














* ENTRE NOUS % ENTRE 


ENTUE NOUS x ENTRE NOUS ENTRE NOUS % ENTRE NOUS # ENTRE NOUS + ENTRE NOUS # ENTRE NOUX x ENTRELNOUX 


QUE LUI EST-IL 
ARRIVE ? 














UE QUE QUINZE JOURS 


avant la première épreuve de notre 


| UN DEMI-MILLION DE FRANCS 
(pReMIERS prix : DEUX VOLKSWAGEN) 


et le début des 
NOUVELLES AVENTURES DE TINTIN : 


« COKE EN STOCK, 


Du sensationnel | : 














LE TEST DE LA SEMAINE 
SERIEZ-VOUS 
VANTARD? 


1. Lrouvez-vous que dans les louanges comme en 
toutes choses, on n'est jamais. mieux servi que 
par soi-même ? 

. Avez-vous l'habitude de vous 
réussites? : 

 Parlez-vous de vos bonnes actions . 

À Posstesvos partol lé vantsrion frqn'à Laver 
ter des situations dont vous seriez le héros? + 

: Cherchez-vous a donner à vos interlocuteurs l'in 
pression que sans vous la terre ne pourrait 
tourner ? 

Trouvez-vous tout naturel d'exalter vos mérites, 
et exagéré qu'autrui fasse de même à son égard ? 

. Vos récits — ceux où vous avez joué un rôle 
— sont-ils toujours enjolivés, la vérité vous pa- 
raissant trop faible où trop plate ? 

Quand vous sentez votre auditoire sceptique, 
renchérissez-vous, sans souci de mblance ? 

Vous êtes-vous déjà targué d'être 
complie ceci où cela, même si ve 


. Pour donner bonne opinion de vous-même, étes. 


. vous de ceux qui font mine d'avoir compris où 
d'être au courant d'un fait dont ils ignorent 


\REBUS 


ail 


An l 


/ A Ce 0 


F2, & À 


(VOUS TROUVEREZ LES SOLUTIONS DE CES JEUX ET PROBLEMES A LA PAGE 91) 


RIRI, 





Vite, Cérar, vite ! Le roleil re 
couche! Dépêchons-nour . 





CIN AURA ZNPILERAIL 

















TEXTES ET 
DESSINS 


Leur mirsion 2éeompli er d'Arbac 


laissant Alix ef ser amis complètementdéremparés. 


(NE 
Dr ST | 


LES AVENTURES D’ALIX TE 
LA TIARE es 


ÊDE JACQUES 


D'ORIBAL} 


tiare, sinon Enak mourra 





Kéfléchirsonr; 
ya peut-être 
une solution : 





Le malheureux Enak! Inutile | 
d'essayer de le délivrer. iliéra tué 
gvantque nous ayonr pu arriver à 

lui... Que faire,que faire? 








= 
En effet ilyena une,efmoi 
seul puis en prendre la respon - 
3ab11ihd. Demain matin à l'aube, riqué, 
J'irara 


1e une escorte au pied del] À sacrifi 
rempal 


hangerai Enak 


Contre la Hare jacrée. 


EF pou aprèn coiffé de la lave, 
Oribal exhorte ses froupes. 





Ç ce qu'exi- 
gent nor énnemir!.Puirque j'ai conrcience de 
devoir leurremebtre cette fiäre, j'ai voulu 

vous montrer une foir encore que le dernier 

des Oribal peut là porter sans en subir le 
maléfice; éeci pour vous permettre d'en 
témoigner dans l'avenir. 





PIS TT ITR DSC RATER 
L'iavance à 


avec HN jon l'homme se débarras- 


ranchager. 


enter par! ÂR) 

É Pi prés du but, re pourrait dijparaître 
ren quelquer inifant dé 
Sans later Hans tenter l'mpei 


Qui. j'ai pensé à tout 


Maintenant, il ejk ter 
celaier qu'en plui là tia- 


d'apprendre là dure 

FE merroldab Nartat, 

Féünbr-les par séchoni (Je 
var lourparler, 


initivemente «x Mais dir 

tot ceci, Alx ces forbans 

seront Inca pa blef de l'uti + 

liser. N'oublie pa1 son p 
voir magique le 





DE Te 
fon Spprachre AE lentement 


Mais ne désespéron|] 
oinfjau contraire ! 
L'ultime bataille ap - 
proche. Four 
fours d'arsauh der bé 
liers etdes chars et la 
capitale rera à nour\ 
Ace moment-là mous 
gurom peut-être 





Après un mament, l'inconnu réussit 
À s'engager entre les barreaux 


prudents, obrervant chaque re coin . 
È ï ‘puir à pénétrer sous la cavité. 


Inlasrablemant, | cherche. 


Si tu aim 





les aventures passionnantes, demande à ton papa de offrir « Alix l'intrépidi 


dsin il r'arrête 
Enfin lJy rail. 

Da L'homme ne m'a pas 
 #rompervoiei l'endroit, 














ET PEv APRÈS, 
VOGUE LENTEMENT VERS LE BCSQUET, 


HAHAL TU AS LAIR 
MOUDE FLEUR. 


LIL FAOT QUE noue 

À PRODER 
am RATES Ms } À COUPER 
Pas LE MOME 


AINSI CAMOUELÉ S 
se Se OPÉRER 








* TINTIN acéa/ifét. + TINTIN acécaZilet- * TINTIN aofcalétes. à 


OUR beaucoup d'entre nous, le Mé 

politain — plus couramment et plus 
brièvement appelé métro — est un monde 
inconnu où peu connu. 











Mônde souterrain qui rappelle le laby 
rinthe construit par Dédale pour enfermer 
le Minotaure, car ceux Qui n'en Ont pas 
la pratique se perdent parfois dans l'en. 
chevétrement de ses couloirs intermina 
bles... Monde paisible aux heures. creuses 
groutllant (et malodorant ! aux heures 
de poi 














Les Parisiens vitupèrent volontiers ce 
métro qu'ils doivent emprunter, pour la plu 
part, deux où quatre fois par jour. Is lui 
en veulent d'autant plus... qu'ils ne pour 
raient se passer de lui! On comprend à 
quel point il est indispensable à une grande 
cité comme Paris lorsque, par hasard. ses 
employés sont en grève ! Véhicules dans les 
rues et piétons sur les trottoirs s'embou 
teillent et se bousculent d'une façon ini 
ginable. Dans ces cas-là, Paris, vu du ciel 
doit ressembler à une gigantesque fourmi 
lière en effervescence ! 

































(1). équipées de gros Pneus} Qui roulent 
un chemin C4) en Une roue de sécurit 
Cest montée parallèlement À chaque 
porteuse ! elle ussure le ni 











dire de la valture, avec Wquelle I eat s0 
FA Un coma de age Gent CU 
" 

+: 





LE METRO SUR 


COMME L 





ES AUTOMOBILES ! transport de disaines de milliers de voyn 
geurs aux heures les plus Chargéeñ (sortie 

étro au visage des bureaux, D'autant plus que devant 
abitués, va les difficultés croissantes de la circulation 






que ce n 
1 nous sommes 








faire peau neuve! Il va rouler sur pneu a auto dans Paris, de nombreux conduc 
matiques. comme les autos! Quelle révo- Leurs abandonnent leur voiture pour pren 
lution ! dre le métro 

En vérité, la modernisation du réseau 





métropolitain s'impose : pour une bonne 

son matériel roulant est très vieux et 

eur des nouvelles. voitures est fatigué. Imaginiez-vous que 275 voitures 

plus moderne et, par son éclairage fl motrices et 127 remorques construites avant 
rescent_ et son” revêtement plast 1914 roulent encore ? 

(eg Formiea), plus gai et plus agri 

a D'autre part, le trafic ayant sans cesse 

augmenté depuis un demi-siècle, certaines 

lignes assurent aujourd'hui difficilement le 






in a été présent 
_ pendant trois jours, 
Elysées, près d 

les quatre 
















LE GRENADIER TE RACONTE.. 


UE ESSAI, C'EST. * Non ! JE SUIS Gour 


É CHOSE. JE DE LE 
JE N'ARRNE E MO MODÈLE / ÉCART 
is À TERMINER Fp BAt BÂTON DE Blé NUTS 
= a ET CEST 81 
BON 1. 
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* TINTIN acadtes- * TINTIN acécalétet- * TINTIN acécafites- 


La nécessité d'augmenter à la le 
confort et la capacité de transport du ré 
seau métropolitain, se fait donc sentir au- 
fourd'hui de facon impérieuse. Moyennant 
une dépense de 20 milliards. voire un jeu 
plus. les voitures sur pneumatiques sont ces- 
tinées à remplacer peu à peu, dans les cinq 











années à venir, une partie du matériel 
existant 
DES VOITURES PLUS SPA ES 





PLUS RAPIDES 

Les nouvelles rames comprendront, géné- 
ralement, quatre voitures : deux motrice 
de 7 cities avee une loge de conduite (ion 
eur: 15 m 395), encadi 
Que de 1° el 2 classe et une motrice 
classe sans loge de conduite (ces deux der- 
nières de 14 m, 790). Soit une longueur de! 
60 mètres pour une rame qui pourra em 
porter 214 voyageurs assis (au lieu de 111 
dans les trains actuels) et. avec les Voya- 
geurs debout, 650 en tout. (Soit environ 
40 de plus qu'actuellement.} 

Mais les nouveaux trains de la R.A.T.P. 
ne seront pas seulement un peu plus! 
grands: ils seront aussi, el surtout, plus 
rapides. En effet, grâce aux pneumatiques. 
démarrages. accélérations et freinage se- 
ront bien mellleuts. Tant et si bien que le 
nouveau métro Wansportera 6.000 person: 
nes quand l'actuel en transporte 5000 ! 

Enfin, les voyageurs apprécieront la dou: 
ceur nouvelle de la suspension et la sup: 
pression du bruit — assourdissant à gran: 
de vitesse — du roulement fer sur fer. 

Ce nouveau matériel sera-L-il plus cher ? 
Oui et non. Oui, si l'on considère qu'il fau 
dra transformer les voies actuelles. Mais. 
en revanche, les voitures sur pneu seront 
moins coûteuses que celles que nous con- 
naissons, notamment grâce à leur construc 
ton plus légère, qui ñe rapproche de celle 
des autos, 


PNEUS 





















































ET VOILA! M VU MI CONNU, J'AI 
GLSSÉ MES ÉCONOMIES DANS 
CE VEUX LIVRE ET JE LE 

| 2ewers oans LA BrBLIomMÉ- 








UNE GRANDE EXCLUSIVITE «TINTIN » 





O" sctouc au football depuis un mois 
à peine et déjà ont recommencé les 
colères, les attaques, les risques de con 
gestion et d'embolie, les pl et le 
grincements de dents ! 

Les gars qui se serrent la main avant 
le début de la partie se transforment en 
matadors dès que cette petite sphère de 














cuir, qu'on appelle le ballon. se met à 
rouler, On a l'impression, quand on 
pénètre sur certains terrains que l'on 





entre dans une centrale électrique: la 
moindre étincelle peut mettre le feu aux 
poudres. 


D'EEUS, que nous vivons Les matches 
internationaux et ceux dé champion. 
nat, nous avons vu Lrop de choses, beaucoup 
de bonnes mais bien davantage de mau 
vaises. pour ne pas user de celle expérien 
ce et rappeler à tous nos amis le but unique 
de ces joutes dominicales. 
Dirigeons-nous donc vers le stade, 
manche, sur le coup de deux heures de 
l'après-midi. Jose dire qu'en général, Lout 
le mal vient des tribunes, C'est là que l'on 

















un di 























crée le spec et son ambiance, C'est de 

que part l'énervement des joueurs qui 
se sentant soutenus, se croient Lout perinis 
et remontent les manches : On va voir ce 






qu'on va voir an, au premier contact 
l'accrochage est réussi 1 L'arbitre intervient 

st à lui que vont maintenant les sar 
casmes et les coups de sifflet ! Si le brave 
homme est dans un jour de bonté, il hausse 
les épaules : les malins croient alors qu'il 
ns a plus qu'à appuyer sur l'accélérateur 
On n'est plus loin du pugilat ! 811 est da: 
un jour de sévérité, comme il est souhai 
tabie qu'il le soit, oh ! alors, le pûvre, qu'est 
ce qu'il doit entendre : tous les noms d'oi 
seaux + passent ! 

Bientôt dans ce brouhaha indescriptible, le 
sport est oublié! Bien sûr, ce n'est pas 
un mal dont souffrent uniquement les sup- 
porters belges. Ailleurs, c'est bien plus gr- 
ve. En Italie, la saison dernière, de très 
graves incidents marquérent deux où trois 


























ALLO, ALLO, ICI 


LUC VARENNE 


UN PEU PLUS DE CALME 
SUR LES TERRAINS DE FOOTBALL, 


S. V. P. 


matches de football. 11 y eut des lynchages 
En France, il faillit y en avoir. Le Belge, lui 
crie beaucoup, mais n'est pas méchant à ce 
point-là. Dans les pays de l'Amérique du 
Sud où les pétoires se trouvent toujours 
cachées sous les bras, les cris sont rempla 
cés par des coups de feu ! C'est d'ailleurs 
de ces pays qu'est venue pour les arbitres 
l'expression «être blindé » ! 

Tout ceci est pour dire combien la notion 
du sport est perdue dans ces milieux exci 
tés, Qu'il nous soit donc permis de cola 
borer à cette magnifique campagne contre 
le jeu dur, De rappeler à nos amis les Jou 

st à des 
affaire, der 
er 














urs que ia plupart du temps, c 
ont 


péres de famille qu'ils 
pères de faille qui 
jouant au football, le font aussi pour amé 
liorer l'ordinaire des leurs et que dès lors. 
ils ne tiennent pas du tout, à rentrer che 
eux, éclopés ou blessés plus où moins gra 
vement. Je dis souvent : il est préférable 
de manquer un Ubia qu'un goal ! 

















De la joie pour toute la famille, grâce 

au dernier modèle SBR que tu peux 

gagner en participant à notre grand 

concours qui commence dans deux 
somainen. 








BON CONSEIL 





SIMPLEMENT CHARGÉ 0 
BRÜLER TOUS CES VIEUX 


BOUQUINS ! 





Hisicire offerte par 


MON DIEU! J'AVRIS CACHÉ MON ARGENT 
DANS Un 0E ces LIVRES, ET LES VOILA' OUI 
( queuse ioée! Au Leu 0e 

LDÉPOSEE TON ARGENT À LA 





LA CAISSE GENERALE D'EPARGNE ET DE RETRAITE 


B. rue du Fossé-aux-Loups 
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TEXTES ET DESSINS DE WILLY VANDERSTEEN 


À hord du TA. 2, monsieur Lambique, Bob et Bobette se 


Le chalumeau duTA.2 réduit le sol en bouil- 


lie. Après quoi, l'appareilse met en marche |} 


et disparait sous la terre. 


C'est un rayon électronique, 
le même pour ler deux appa + 
reik, qui règle notre course. 
line mereste qu'à mainteni 





mon Hravail il n'est pas compli - 

de fqurne cet derun qu dmef der 
Pndér at qui me communique lébais = 
Saur dela touche ferrertre ebmarérhide 


four les obrtacler imprévisibles À 


Nour approehonr 

d'une grotte souter- 

raine. Là nour pou 

Fons nous de gour 

dir les jambef avant 
de dormir 





Nour voyageoms à cent mètres sourterre,ekce rayon 

nous guidera aurri longtemps qu'il [e faudra. Nour 

avons d'ailleurs à bord, des vivres et de l'oxygène en 
quantité suffisante pour un long voyage. 


Peu après, le TA.| plonge dans une grotte. 
Mais, au moment où Northon et Muller 
s'apprêtent à quitter l'appareil. 





sous la terre dans une poursuite qui doit les conduire au mystérieux aérolithe 


Le TA.I doit avoir une fameure avan- 
ce sur our! Comment pourrons-nous| 
le retrouver, Monsieur lambique ? 








Anranunenen 
couper le rayon électronique 
ef continuer par noi pro = 
rer moyens. Si j'ai bien 
Eempris, liartallstion de ra- 
dar nour permeHrait d'éta - 
blir notre porition exc 


Cette immobilité est fati- 
gante..… ll faudrait nous 
reposer, Muller! 


AS 


Mille tonnerres!Northon… 


viens voir l'écran! 


Modeste « 


P'ILS ONT DEMANDÉ LA NY 
PERMISSION DE CAMPER, 
CETTE NUIT, DANS MON 


S AMUSE 


BRRR... 
MOI, JE TROUVE 
QU'IL FAIT FROID, 

/. DITES, 
U'ENTENDS 
DES PAS 4 
DEHOR: L 


AUBAINE / DORMIR, 
SUR UN LIT DE CAMP : 


27 NOUS AVEZ 
TOUT CE QU'IL FAUT, 
LES ENFANTS 


OÙt./... ON E6T 
BEAUCOUP MIEUX 
DANS NOTRE CHAMBRE 
ON VIENDRA DEMAIN 
CUERCHER LA TENTE 


"HE, LÀ BAS, Dans 
LA TENTE /ENTREZ DONC 


MANGER QUELQUE CHOSE | 
VOUS TROUVEREZ DES VC: 
TUAILLES DANS LE 
RICO / 


174 





VE ME DEMANDE 
Gi CES PETNTS 
ANGES ONT 
BIEN DORMI... 


| 


trie «lé: r 486 : à 


MMBLMM /.CA C'EÔT GENTIL , 
MON PRINCE ./..MMBLMM..fA , 
C'EST LA VIÉ DE CHÂTEAU / 
MMHH / 











__ SCIENCE ET AVENTURE DRASS 3 
LA nr OL OGIE 


l. DE QUOI S'AGIT- IL? 


















LES AVENTURES DE CHICK BILL LE COW-8OY 
LES DEUX ViSAGES DE 
) ORDINN 


TEXTES ET DESSINS DE TIBET 





contré Kit Ordinn qu'ils prennent pour un voleur, les habitants de 








ity ont décidé de s'en débarrasser. 








iD ORDINN, TOI FUIR !.. EUX 
VOULOIR TE FAIRE DO MAL !. 
LUEILLI QUELQUES FO) 























ET LES ÉCONCMIIES DU 


PAUVRE VIEUX QUE TU LE NIER AU3SI. SANS DOUTE 


——_— 
IRERERS KID 








ET MON DL. AU BEURRE NOIR! TU WS 





AANS LE DÉSERT ?!. 


A: Crow oi. 727 
û 
EN 








OHTIL AUÉCHAPPETT 
i] 


P 












Lio oRoimn commence À voie ROUGE au on 
L Se MOQUE DE LUI, PASSE ENCORE | 


ORDINN ! TOI PAS LE DROIT | 


MAIS IL NE 





FAUT PAS _LEVER LA MAIN SUR SES AMIS! 
ruoguiens Fou Jo?) LU 








HEU EXCUSE MO! JOË !. dE JE NE 


VA TE DONNER L'ALASION LE LES AD- 
MIRER PE PLUS PRÈS! 








ON A ASSEZ PERDU DE TEMPS 














Kid Ordinn le rebelle « at « L'étrange monsieur Casy-Molo » ? 











L pleuvait. Sur l'a 
phalte mouillé de la 
place, l'Empire Mu- 
sic-Hall_reflétait 
façade, où mille am- 
poules inacri valent 
en lettres lumineuses 
« Pour la) première 
fois: les Frères Ricordi dans le 
double saut de la mort, sans filet. » 

Comme l'acrobate_ s'engageait 
sous la verrière encombrée, il en- 
tendit ua gros bourgeols dire en 
passant à sn Épouse 1 
Bah! C'est toujours la même 
chose. J'ai déjà vu ça à Ham- 
bourg, il y a trois ans. 

Glulio haussa les épaules et 1 
entr 

L'orchestre venait d'entamer une 
marche de Souza, sur laquelle les 
« gels » exécutaient leurs derniers 
mouvements d'ensemble avant de 
quitter la: scène, 

— C'est à nous, fit Giovanni. 
On y est, frérot ? 

— On y est, répéta Giulio, en 
se drapant dans son pelgnoir. 

— Je crois qu'il fera du bruit 
notre nouveau numéro! Tu as lu 
le communiqué que ce vieux malin 
de Meyer a passé à la presse ? 
Le directeur m'a dit que Balmore, 
le fameux impresario_ américain, 
était dans une loge. Si le travail 
lui plaît, le gars est capable de 

















nous signer une tournée d'un an 
aux USA. C'est ça qui serait 
chouette, pas vrai? 

— Oui, fit Giullo d'un ton dis- 
trait ce serait épatant. Mais je 
me demande si nous avons bien 
fait de corser à ce point notre 
numéro... Enfin. La musique vient 
de s'arrêter. On doit nous annon- 
cer. Allons-y… Et surtout, sois 
bien prudent, mon grand. Tune 
Sautes qu'à mon commandement, 
compris ? 

— Mais, dis donc, qu'est-ce qui 
te prend, petit? sourit né. À 
l'entrainement nous l'avons réussi 
cinquante fois ce saut à l'aveu- 
glette... Alors ? 

Moulés dans leur maillot rose, 
sous le feu des projecteurs, les 
deux athlètes se tenaient mainte- 
nant dressés sur leur minuscule 
plate-forme, chacun d'un côté, là- 
haut près des cintres. L'orchestre 
s'était tu. Seul un roulement de 
tambour créait l'ambiance en aga- 
çant les nerfs des spectateurs. 

De ‘tous ses yeux, Giulio Éxait 
obstinément le érapèze qui oscillait 
lentement à six mètres de Jui. Brus- 
quement, il se ramassa sur lui- 
même, et, tous les muscles bandés, 
il sauta. Le nez contre les genoux 
ARR RAR 

puis étendant les bras, il 
saisit avec une magnifique préci- 
sion la barre de bois enrubannée 
de sparadrap blanc. 

Des bravos_ crépitèrent nom- 
breux, mais déjà des voix fai- 
saient : « Chut! ». Le voltigeur se 
suspendait, les jembes repliées, à 
son engin. Par de petites secousses, 











Sie l 


CONTE INEDIT PAR YVES DUVAL 


B'EN qu'il ait adopté comme règle stricte 


avant son travail, 


Giulio se sentait com 


C'est pourquoi il avait laissé partir son frère 


lui-même rendu à pied au mu: 
ien. Ce poids qui lui pesait au) creux 








-hall. L'air frais 


parfaitement le nom : c'est idiot à dire, mais c" 
leurs pas là de quoi avoir honte. Les plus grai 
indéfinissable, au soir d'une « première », et | 
mière » en question n'était pas sans risques. S 
sée à douze mètres de haut, pour saisir, ap 
trapèze qui se balance à six mètres de vous. 
mollets et la tête en bas, recevoir à bout de 
d'une autre plate-forme les yeux bandés.. il | 
pas se sentir à la fête | 


il imprimait à nouveau au mouve- 
ment l'amplitude de va-et-vient 
nécessaire à la suite de l'exercice. 
À chaque oscillation, son frère lui 
paralssait grandir pour rapetisser 
aussitôt. De son côté, les orteils 
agrippés au bord de sa plate-for- 
me. Glovanni toisait du regard sa 
distance. Lentement, il s'attacha 
sur les yeux son large bandeau 
noir. 

— Prêt! fitil, en se frappant 
dans les mains. 

— Prêt! répondit Giulio, la tête 
en bas. 

Encore une fois ce dernler se 
laissa écarter par un ultime balan- 
cement, puis, comme il commen- 
çalt à revenir vers son partenaire, 
il lança: 

— Hop! 

Et, les deux bras en avant, Gio- 
vanni plongea. 

Ce fut bref comme un Eclair. 
Des doigts éperdus qui vous frô- 
lent les poignets sans pouvoir les 
saisir, un Jong cri aigu lancé à 
ols pat cinq cents poitrines, une 
masse habillée de rose qui tourne 
et s'écroule à terre tel un pantin 
cassé. 

— C'est très sérieux, 8Valt dit 
le docteur. Fracture de la mâchoire. 
et sans doute des deux jambes} 
sans parler d'une épaule ltxées, 
Notez gW'il peut s'en tirer/smals, 
je ne puis rlenogarantir… Ce serait 
presque un miracle, 

Doué d'unéléonstitution de fer, 
Giovanni Ricordil#'en tira... si on! 
peut appeler 4s'en Hirer », quand 
on est un professionnel de la vol: 
tige au trapèze, être condamné à 
marchet?sa vie durant avec deux 
cannes. 

Le soir même, le directeir avait 
dit à Giulio: 

= Mon petit, c'est la dure lo 
detnotre métier ! Ne te laisse pas 
Abstité/et surtout n'interrompt 
Baslsinon tu es fichu. Dès’ de- 
main,il faut que tu remontes là- 
hatblet que tu,sautes. Compte sur 
moi, je teutrouverallimiautre par 
tenaire. 

Mais Giullo avait refüsé net. 
Son métier qu'il aimait tant, il 
l'avait maintenant en horreur. 

Enfin, après des semaines, une 








fois son frère hors de danger 
consenti! un. matin à 
plate-forme. Le 
raie été 
tendu en-dessous. Pelne perdue. Le 
garçon était redescendu presque 
aussitôt. 

— Non, avaitil déclaré. Non) 
je ne pourrais plus. Jamais je n'ai: 
riveral encore à décoller mes pleds 
Oui, je vous assure, c'est phyi 
que. Que voulez-vous. Je sens qui 
le vide me cause unej peur atroce 
ns, blague pas, Giulio 
firent les copains. Peur, toi! Tu 
veux rigoler ? 

Pourtant Glulio n'avait aucuns 
envie de rigoler. 11 venait de coi 
stater avec cffroi, lui, l'ancien’ ro 
dultrapèze, qu'il éprouvait aujour. 
d'hul-pire quetlé plus godiche des 
novices um stupide, un incoercible 
vertige. 

(C'étaitéfien, moins qu'une cata. 
strophes Ifallait vivre pourtant 
ViVRE AVES Un infirme dont il avait 
laichargé Giulio demanda et ob. 
“int au Cirque d'Hiver, où il con- 
naissait le gérant, une modeste 
place, d'accessoiristesCette ingrate 
ethfatiguante besogne lui assurait 
dut moins, mensuellement les quel. 
ques milliers de francs Indispen. 
sables à leur commune su 
tance. Mais quand le soir, cs 
KES réntrait dans sa petite man: 
Hardémau fond du faubourg, Glulic 
Aügéait avec amertume à sa dé 
éhéance Qu'elle semblait lois 
Mépoquemoë le nom des Ricord 
Delläléemlettres de feu sur le cie 
déMlatnültipatisienne. Maintenant 
quenlanpeurdhideuse l'avait sals 
aux lentraillesGiulio savait q 
il ne serait l'homme 




































C'était ua dimanche d'été) Gi 
lio, qui comptait faire la grakse 
matinée, fut réveillé par uné ru: 
meur insolite qui. montait, de la 
petite rue. Par sa fenêtre) ; 
verte, une acre odeur délbôls! 

Jui emplissait les narines MDes! 

rassemblés, devant: l'immeuble 

raient et poussaient «des cris. Sé 
première idée fut.que ln maison 
flambait. S'étant penché à la fe- 
ètre, il constata quele'était le bi: 
timténtld'en face. UnPincendie fai 








ILLUSTRATION DE GHION 


de ne rien manger trois heures 
ne une lourdeur sur l'estomac. 
seul avec la voiture, et s'était 
, l'animation de la rue lui avaient 
du ventre, Giulio en connaissait 


était le TRAC. Il n'y avait d' 








ds artistes éprouvent ce malaise 
jour les frères Ricordi la « pre- 
'élancér d'une plate-forme dres: 
ès un double saut périlleux, un 
puis, accroché à l'engin par les 
à bras son partenaire plongeant 
aut avouer qu'il y a de quoi ne 





j 


du rez-de-chaussée dont le haut 
corridor servait d'entrepôt aux 
planches coupées. Cet atelier 
n'était occupé que durant la se- 
maine, mais l'unique étage servait 
de logement à un ménage d'ou 
welers, les Lafont. 

core heureux qu'il s'y ait 
Personne dans l'immeuble, disait 
Un badaud. Les Lafont sont pré 
cisément à la grand-messe. 

— Les parents, oui, reprit une 
vieille femme, Mais pas le gosse... 
Je les ai vu sortie tout à l'heure. 
Mëme qu'ils m'ont dit que le petit 
Rage dormait) peolondément 

n'ont pas eu le cœur de le 
réveiller. 

— Alors, sapristl, fai 
sorte le de 
a bräle|fsroëi doaa/ 16 Bot LUE 
ces. pompiers qui n'arrivent pas ! 

2 Une échelle. Faudrait une 
échelle !49 Plus question de paësér, 
par le corridor et par l'escalier 

Vous ne trouverez jamais 
unelééhelle de cette hauteur ! con- 
tata l'épicier d'à-côté, 

À ce moment, un enfant en 
pleurs apparut au balcon. Il était 

















— Saute, Roger! Vite, saute 
dans la toile... Il n'y a aucun dan- 
ger… Vas-y donc, petit ! 

Mat: Htérlement affolé, le 
gosse continuait à gémir 

Ja peur! Mament… Où 
<' qu'elle est maman ! 

Déjà il disparaissait presque aux 
regards dans les noirs tourbillons 
qui montaient et l'enveloppaient. 

— C'est intolérable ! Il faut faire 
quelque chose. lança un gros 
monsieur, dont la boutonnière s'ot- 
nait d'une rosette. 

— Saute donc, Roger! hurlait 
de plus belle la foule énervée. Suf- 
foqué par la fumée, l'enfant ve- 
nait de se laisser choir contre la 
grille du balcon, secoué par la 
toux qui commençait à l'asphyxier. 

Toujours. penché à sa fenêtre, 
Giulio_ assistait À cette scène 
atroce 1 cent personnes de bonne 
volonté ‘impuissantes à arracher 
ua bambin du brasier dont les 
flammes! commençaient à lécher 
Pannes k 

Gi par une force 
mystérieuse, l'homme se décida. Il 
monta sur l'appui de fenêtre. 

"Cette rue peut avoir sept au 
huit mètres de large, fit-il. Avec 
de la chance, on peut réussir. 

11 se ramassa sur lui-même, les 
pee tue es nice de 
face, puis, d'une formidable de- 
tente il s'élança en avant, dans le 
vide. 

Sa poitrine beurta si violemment 
la barre d'appui qu'il crut s'éva- 
nouir. Mais)déjà, .danstun effort 
désespéré eblpresque inconscient, 
ses mains Bulssantés sY étaient 
agrippées.  Unimioment il resta 














en deux sur la rampe de 
Poe Lean le ci coulalt eue tout 
le corps. Son côté droit le faisait 


fécriblement * souffrir Peut-être 
s'étaitil brisé une côte. Mais 


autres ! Je vous l'envoie ! 

Et à bout de bras, il lächa l'en- 
fant, en visant le centre du prélart. 
Puis, lorsqu'on eut retiré le gosse, 
l'homme sauta à son tour. 

À ce moment précis, le plancher 
du de prets étage s'écroulait à l'in- 


= out 1 était temps, lança 
quelqu'un. 

— Mais d'où donc que vous 
êtes arrivé, vous ? questionna un 
passant. 

— J'habite en face. les man- 
sardes. J'ai sauté de là. 

— Ben, vrai! s'exclama un tit, 
rempli d'admiration, Faut pas 
avoir la « pétoche» pour se payer 
une pareille pirouette ! 

Le commissaire de police s'était 
approché : 

— Très joli, votre sauvetage, 
monsieur. Votre nom, s'il vous 
plait. C'est pour la médaille, puis- 
que indiscutablement vous venez 
de sauver cet enfant de la mort. 

— Peut-être, fit Giulio Ricordi 
— dont les yeux s'étaient soudain 
illuminés d'un fervent espoir — 
mais je crois surtout quete viens 
de me sauver moÏ-même. 




















































JEANNOT VOUS DONNE SON AVIS. 


LE HEINKEL 
KABINE 





J AVAIS téléphoné à Jeannot : 
— Viens vite, j'ai à essayer aujourd’hui une authen- 
tique exclusivité. 

Mais quand, au garage, je lui ai montré le petit véhi- 
cule très semblable à l'Isetta que lance l'ancien con- 
structeur allemand d'avions, il a été déçu. 

— C'est pour cela que tu me déranges ? Pour cette 
trottinette ? Et tu parles d'exclusivité ? 


MAIS Jeannot, le 
compte pas. que 
et d'imposantes limousines. Ces 
l'automobile sont ssl très plus 
d'abord, parce qu'ils sont plus 
la plus luxueuse C. 
qu'ils sont susceptibles d 
qui attend toujours une voiture 
mique et peu coûteuse 
—: Oui, tu as raison. Sortons donc ton de la peine 
exclusivité » par endroits fort int 
Nous l'avons po sur la chaussée, On — Ÿ a pas à dire, pour circuler sur des 
ment comme routes encombrées, c'est vraiment commode 
e près que la D'autant plus que cela possède d'étonnantes 
ici absolument accélérations pour un st petit machin. Et 
fois assis à l'intérieur, on tire qu'est-ce 
à verrouillé, on enfonce la clef De Cote 


Cela n'avance pas 
mes bien assis sur frontale 
il y a de la place en suffisance pour deux 
monocylindre, quatre … personnes. On voit clair vers l'avant et vers 
dis-je, comme pour l'arriére et je m'aperçois que tout est prévu 
l'exer pour installer un chauffage. C'est assez bien 
— Roule, mon vieux, roule. C'est sur ln suspendu. Bien sû mauvais p. 
route qu'on juge une voiture saute un peu, mais c'est tellement léger ce 
En avant donc ! J'enfonce sèchement la poi-  machin-là 
gnéc de commande de la boite de vitesse. — 11 faut 

re_ franchement: le moteur vrombit, deux choses. D'abord en ville, il convi 
partons. Rapidement je passe en prendre les voies du tram avec beancc 
ide. en troisième, puis j'engage le 


arché automobile ne trième. Nous filons à ce mom 

60 km e. Le moteur. qui 
régime, 
dés 





nt un bon 
a pris son 
ce ne 

engin 
fait qu 
ous off 
lépassor 
qui ont 
iler dans la circulation 



































y accédait par l'avant: ex 
fféres 













pou 
colonne de direction d 
fixe, Ui 



















quatre essence 





F part dans une FFoates 








temps 



















attention principalement à 








cules sur 0 





ce que tu rates avec tes roues avant tu 
peux être certain de l'avoir avec ta roue 
arrière. Dés lors, il vaut mieux couper fran 
chement les rails du tram que tenter de les 
suivre. S'il pleut — deuxième remarque — il 
convient de faire très attention au freinage 
Le frein hydraulique ne prenant que sur les 
roues avant, comme l'engin est très léger il 
arrive en cas de pression brutale sur la 
pédale, que les roues se bloquent. Et c'est le 
dérapage. Pour l'éviter, il faut, sur route glis 
sante, utiliser au maximum le frein moteur 
qui opère sur la roue arrière et n'appuyer que 
très doucement sur la pédale de frein 

— Ceci excepté en fait de stabilité, cela 
m'a l'air très convenable, J'ai remarqué que ti 
virais sans ralentir et que la machine n'aceu 
sait jamais la moindre tendance à se mettre 
en crabe, C'est bien, dis-je, ce qui est étonnant 
pour un petit engin à trois roues. 


ER 
IE. 
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Elle me phurait, si où n'était où 
honehon de radiateur À 





== Heu Katce que je peur voux 
pneu pare moteur Fanent 






Plus con. 
nn. voyanten | 


Dans une province anglaise, la 
£apérimenté nCtMeTtement un ua 
le Drunkomèlre — qui permet de del 
miner. en quelques Minute AU A 
mobitinte est. OÙ non, en CIE AUTO. 
Cetuiscl dot souffter dan un DA 
que lon déponfle enauite dun l'a 
du permel de eur eu rr 
dapen d'ateont. 

















TINTIN 4 à PAGE ic 


VAULUN YU TOLOMLE. 


L'HISTOIRE DU MONDE 


TEXTE DE lL'SCHOONIAN ESSINS: DEF FUNCKEN 





L'ATTAQUE 


LA GUERRE DES GAULES LÉ Ep 


pe 















Suives. 
mmandés 


L y à deux manières de s'attirer les faveurs 





du peuple. La première, c'est de rester sur 
place, bien en vue, et de se rendre populaire 
en Hlattant les besoins et les goûts de la masse : 


par Arioviste. Sous pré 
défendre les Gau: 
di 





sur la Selle o 












La deuxième — beaucoup plus risquée, mais  P"“ 
aussi la plu noble | — consiste à conquérir 
au loin de nouveaux territoires dont s'enrichira 
l'empire, et à s'auréoler de gloire militaire. 
Pompée préféra la première manière. César 
lui, choisit la seconde. Qui avait raison ? 

















1.- CESAR SONGEAIT. 

CRASSUS partit pour sa province, ln Syrie. 11 y engage 
contre les Parthes de Mésopotamie, ce peuple 

dans « La Tiare d'Oribal 

pour l'Espagne m 

Rome où deu 

Pompée y 












4. - LA VICTOIRE 
CESAR était téllement sûr de sa victoire qu'il franchit Je Rhin 


et il y fut tué. Pon 










Clodius et Milon, se battaient 
fut maître, étant consul 






sur un pont de ieux bâti en quelques jours et qu'i 
ne. Îl eut cependant quelques ennuis av 


d'Induciomar. 11 
«e soulevatent 








des Bretons d'aujourd'h 
ua peuple fier. lib 





rageux mais dés: 


vait 18. 11 savait que 





était divisé 








médecins. sorciers et ju 
ges. Ils cueillaient le qui 
chaque année avec une 5: VERCING 


faucille d'or. mais ils sa 








LE chef du mouvement était un jeune guerrier. Vercingétorix. Césa 


crifiaient des victimes hu 
maines. Il y avait aussi 
des bardes qui chantaient 
de beaux poëmes. Pays 
Quelle _ belle 
HEAR Cest 





enfermer dans la place d'Alesia, La famine 





obligea Ver 
ingétorix à capituler. Il vint fiérement jeter son épée et son javelot 


du vainqueur. César le traina à so: 





triomphe. Le héros 








ra six ans dans un cachot puis ele fit mettr 





EPP RENT CEE CRE 


QUINZE JOURS 
M'ARRIVE DE CES, 
ML AVENTURES D'EUSÈBE, 


EE 
D Qui ME FONT PASSER POUR 


D UN INMOCENT... TIENS.. 
HE QUI À DIT ÇA 2... 


TORTILLAS EST VEMO ME CRUEL, MAIS JE, CROIS 


(ET LE TERRIBLE JOSÉ C'EST AFFREUSEMENT 
Rene CE MATIN !...MEUH D QUE J'AI UNE IDÉE ! 


D 





nee ———"— 
TU sERA TAUREAU | ENTRONS DANS CE BRIC- 
TU SERAS LE TAUREAU !.7) JRLENTRO E Bac) 
Ne) FT 
& Li) ps DERAILLES ! ) 
L ll. 


APPROCHE ,MÉDOR ET ? ent - DAS 
5 REGARDE COMME NOUS CORRIDA TOROS | 
KLSOMMES BEAUX! 7 EL CELEBRE DON 
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Chargé d'une pérlleuse mission à Norfolk, Buster Webb doit téléphon 
Forester, Mais, à l'autre bout du il, ée dernier n'a ou que le 








LE CASSE-TÊTE CHINOÏS 


à minuit, 


à un cortain John 

















Roman d'aventures inédit par Yves DUVAL lilustrations de Edouard AIDANS 


A LA RECHERCHE DE ROSSETTI 


APS un gros quart d'heure de promenade nocturne, Buster Webb déboucha brus- 

quement sur les quais. Ils étaient déserts. Une odeur de goudron se mélait à 
celle des planches de sapin fraîchement coupées. Dans la brume tiède, les grues géantes 
dressaient vers le ciel leurs bras mécaniques. Au bout des entrepôts à bois, à la lueur 
tremblotante d'un réverbère, il lut sur une plaque d'émail cabossée : petite rue du 
Port. Longue et étroite comme un boyau, cette ruelle avait un aspect peu engageant, avec 
ses pavés gras et ses amas d'immondices qui trainaient ça et là contre les maisons sans 
trottoir, Pourtant le garçon s'y engagea hardiment. C'étaient surtout de longs murs gris, 
en briques, uniformes. Finalement, presque tout au bout du cul-de-sac, une vitrine basse, 
fermée par un rideau de velours rouge, portait : « Au bar de la Flotte ». 





UAND Webb entra, la fumée un petit bonhomme déjà d'un cer- comptoir et sortit. Juste 
des cigarettes était si épaisse tain âge ? moment, un consommateur, 
qu'il distinguait à peine le comp. — Possible. Je ne l'ai jamais vu. près de la porte, qui s'ét 
toir. 11 lui fallut louvoyer un bon — Tout ce que je sais, c'est que s'effaça pour le laisser passer. 
moment entre les tables serrées, vers minuit un client s'est rendu 
— Salut, patron ! lança-t-il à un dans la cabine qui est là dans la 
gros homme en tablier, qui der-  courette. Il en est 
rière le zinc remplissait sans arrêt diatement, car 
des verres de bière. Ne connai- avaient rejoint, Même que le vieux 
tiez-vous pas un certain John devait être malade. Ses deux com 
Forester? 11 y a moins d'une … pagnons le soutenaient chacun par 
l'ai cu ici au télé- un bras, et, presque aussitôt après, 
communication fut ils ont quitté le bar. 
brusquement coupée, sans que je — Et ses amis en question, vous 
parvienne à la rétablir. les connaissez ? 



























Rossetti 
aller. Mais 
Sortons tou 
venelle ferait 



















enuncier considéra Buster, Le patron eut un geste vague : Arrêté à 

ec l'air de l'homme méfiant, qui — Vous savez, il vient pas mal un gros camion stationnait toux 
aime pas se méler aux ennuis de monde ici chaque soir ! feux _éteints, comme abandonné. 
les autres + — Merci! fit Webb. Il vida Buster reprit la direction des 


— Forester? Ce ne serait pas son verre, jeta une pièce sur le quais. Il n° 





ait pas fait cinq 








pas, qu'il entendit derrière lui le 
bruit d'un moteur, C'était le 
camion qui venait de se mettre en 
marche. ruelle sans trottoir 
était si étroite qu'il était impossi 
ble à un piéton de se garer, le 
véhicule occupant toute la largeur 
Buster agita les deux bras pour 
indiquer au chauffeur sa présence, 
mais à ce moment l'autre allumi 
ses grands phares ct accéléra. 
Aveuglé, le jeune homme se 
à courie vers l'estrémlté Be 
alissait sur le pavé inégal, butait 
sur des ordures. Et ce damné 
camion, qui semblait ne pas l'aper 
cv 

jours. Ti 
fle, le 






























à bout de sout 
eur, Buster com 
qu'il n'atréindrait ja 
ps le bout de la ruelle, D 
sentait broyé sous les roues 
wastodonte, laminé contre les 
murs sans issues des € 
quand | brusqt une 
solide l'agrippa par l'épaule ct 
a sur le côté. À ce moment 
précis, le lourd camion passait 
<omme un bolide, lui frôlant le corps. 
Ahuri, Buster constata qu'il se 
trouvait dans une réserve encom 
brée de sacs de grains. Contre la 
porte € où il avait 
été tcé, un homme nu col rele 























Z ‘lui souffla_ dans l'oreille 
« Désormais ouvre l'œil ! », 
Le jeune homme eut à p 
cmps de re 
sive de son interlocute 
Le dernier s'éti 
brouillard, 












dans le 





gagné les 
Buster s'adossa à un Wagon 
net, sect la tête, cherchant à 
mettre un peu d'ordre dans ses idées: 

— Qu'est-ce que tout cela signi. 
fie? Mon ing: suiveur 
serait-il en réalité un ange gar. 
? Où est-il 
là ? 11 faut absolument 
que je rapporte à Igor le mysté 
rieux paquet ! ! Voilà le 
seul fil auquel je puisse encore 
me racerocher dans se fichu laby 
inthe.… Mais où trouver le Ros. 
setti en question ? Quel casse-tête 

1 Pour l'instant, je meurs 
de sommeil. 

Dans le quartier de la gare, 
Buster dénicha une chambre à 
deux dollars. Dans cet hôtel de 
tr me classe, les matelas 
avaient le moelleux d'une ct 
de béton. Mais il était si ér 
qu'il aurait aussi bien. dor: 
l'asphalte de la chaussée. 

Quand il se réveilla vers huit 
heures, il prit un bain, commanda 
son petit déjeuner, puis demanda 
qu'on branche le téléphone de “sa 
chambre sur la ville et qu'on lui 
monte l'annuaire. I l'ouvrit à la 



























































TINTIN 47 # PAGE 74 
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lettre R et découvrit six Rossetti à Norfolk: 
un musicien, un représentant en vins, un vi- 
caire, un médecin, un restaurateur et un 
attaché au consulat d'Italie. Il téléphona 
successivement à chacun d'eux le fameux mot- 
de-passe : « lgor salue bien Bouddha ». Mais 
il ne recueilit de ses occasionnels correspon 
dants, furibonds d'être dérangés par un plai- 
santin ou un fou, que protestations de maur 
vaise humeur. 

— Je fus bien naïf — se dit Buster en rac 
crochant le récepteur pour la sixième fois — 
d'espérer un résultat de cette prospection télé- 
phonique. Cu bien mon Rossetti ne figure pas 
parmi les abonnés au téléphone, ou bien 
méfie et refuse de se dévoiler au bout du 
Que faire à présent ? 
moment, on frappa à la porte de la 






























— Enfin mon petit déjeuner ! soupira 
Ce n'est pas trop tôt Entrez donc ! 

Et il ouvrit le verrou, Mais au lieu du gar 
<on d'étage, porteur du plateau, qu'il s'atten 
dait à voir, Buster vit se dresser 
cadrement un individu de haute taille avec 
une catrure d'armoire à gl 

— Pas un geste! Pas un mot! déclara 
posément l'homme en braquant sur Webb un 
long browning d'acier bleuté. Remets-moi le 
Bouddha en vitesse 

















— Vous devez faire erreur, Je vous jure 


que je ne sais pas ce que vo 





- ‘rêve de sornettes! coupa l'individh 
Depuis hier minuit, on sait qui 0 
que tu a eu la naïveté de venir Cinformer 
de la santé de ton camarade Forester. Puis- 
qu'il n'avait pas l'objet sur lui, «est donc 
que tu l'as, toi! 

— Je vous répète que je ne comprends pas 
un mot de votre histoire, Je ne sais de quel 

vous parlez, 




















tiroir de la table de nuit, souleva les tentu 

— Rien ici, fit-il furieux. 

Puis, avisant soudain sur la cheminée l'an. 
nuaire des téléphones ouvert, il jeta un coup 
d'œil sur la page. 

— Hé, hé! Tu d'apprétais à lui téléphoner, 
pas vrai? Ainsi, c'est bien le docteur Rosset 
qui détient sellement le Bouddha ! J' 
dû m'en douter tout de suite! Ce gr 
Forester était passé chez son médecin, hier 
un peu avant minuit, Le vendu se sent 
veillé par nous. Il s'est débarrassé de l'objet 
entre les mains du toubib, chez qui nous 
l'avions laissé pénétrer sans méfiance. Pas 
bête! Une clinique, on ne pouvait pas s 
méfier! Mais (oi, tu as commis une légère 
erreur de tactique en laissant ouvert le bottin 
à la page en question... Allons, suis-moi chez 
le patron! Ma voiture est devant la porte. 
































La semaine prochaine : 


BUSTER TROUVE UN ALLIE 
| VEUX-TU GAGNER TA VW. ? 














PARTICIPE A NOTRE GRAND CONCOURS 

(lee éprouve. dans quines jours 
ide VW l'emporter dans der pro 
monaden inouPhabl 

— Elle grimpe allègrement les pentes les 
Plus Yaides. 

— Elle ne craint ni la chaleur ni le froid 
grâce à non rolroidissment par air 
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LE TIMBRETINTIN | 





ORANGE LIMONADE 
mettent tout le monde d'accord ! 
Avec TIMBRE TINTIN 


LES TIMBRES TINTIN SE TROUVENT SUR LES PRODUITS 


GRIMARD-BORSA BROSMANS-HORTON.PANA 
SKI & FRANCO-SUSSE TU CY & WHIP*NOSTA 


Chromos «LA GEOGRAPHIE DE BELGIQUE », por série de 10 photon er we 59 points 
DECALCOMANIES TINTIN. Por cornet 50 » 

































PAPIER À LETTRES TINTIN. Por pochette 100 
os TINTIN de la Collection « VOIR ET SAVOIR». AVIATION, AUTOMOBILE 
ARINE, Por série de 8 magnifiques hr 100 
Les CHEFS-D'ŒUVRE DE, LA PEINTURE, Por farde de 5 raproductions de tableaux 
célèbres 200 » 
PORTE-MONNAIE TINTIN 200 « 
PORTEFEUILLE TINTIN 200 « 
PUZZLE TINTIN sur corton 200 » 
PUZZLE TINTIN sur bois 500 


A tous les collectionneurs de chromos d'art, le TIMBRE TINTIN présente son 
premier album « LES CHEFS-D'ŒUVRE DE LA PEINTURE. 

Celui-ci peut contenir trente chromos à celler sur les feuillets rigides avec 
notice explicative au verso. Un encadrement or mettra particulièrement en 
valeur vos magnifiques reproductions. 

Grêce à une reliure mobile, cet album vous permettra de classer vos tableaux 
à votre choix, soit par école, soit par siècle, soit par pays, ete. 

Ainsi, quel que soit le classement adopté, il constituers, garni de ses trente 
chromos, un ouvrage d'art d'une valeur inestimable que vous consulterez 
loujours avec plaisir 








FOTRENCELTE ET 


PRIX : 50 F. 


LA GEOGRAPHIE DE BELGIQUE 


TINTIN 42 à PA LA suivre.) 





5 PÉCHEURS DEVRAIGNT |] 
ARENTRÉS DEPUIS 
LONGTEMPS! QUE DEUX 
HOMMES AILLENT À LEUR 
HER CRAINS 


JOPNERRE | Toute 


UNE DE 
Ebvagse SRE 
ÉSSRANTE 





EST LA GER Diespésais 
JSION DE SA 
fr PAS PERDU 


MN cuer. nome RÉSERVE 06 Bo) 
6 CONSTAUCTION N'A PAS PO 
MRE RENTABE , Si CES DEMONS 
À L'INCENDIER , LE FEU 
NOTR 


RS Apres EN ENR ES PU" 


NE TIREZ PAS SANS 
MON ORDRE ! 





TEXTES ET DESSIN DE FRED FUNCKEN 


ce sera Face 1 me SgEiRa 
D'EN DÉCALER UN OÙ O8 
LE RESTE SUIVRA. 





F = 
Voir qui éer air ! D, 


SCT 
l4 





ROUES, SONT BALNÉES 
ISTANT, DANS ON CONCERT 
FURIEUX . 


JLS JONT SE RENCONTRER. 
LA COURBE, LA SUR - 
Prise SERA COMPLÈTE | 








Enfants au jeu. 


enfants heureux 


La lampe s’allume ? 
C’est que la réponse 
est bonne ! 


Electro. un jeu JUMBO instructif et 
vraiment captivant. Electro pose toutes 
sortes de questions, et la lampe ne s'al- 
lume que si la réponse est juste. Un 
véritable test d'intelligence et — sans 
qu'il y paraisse — un jeu éminemment 
pédagogique. Electro reste toujours 
neuf, car JUMBO édite sans cesse de 
nouvelles séries de questions. Et une 
lois de plus, du vrai JUMBO : bien 
étudié, robuste jusque dans ses plus pe- 
tits détails, ét d'une exécution soignée. 


PRIX : 80 F. sans la batterie 


Portefeuilles 
de 240 nouvelles 
questions : F. 32,50. 


Editeurs-fabricants : HAUSEMANN & HOTTE N. V 





Agent général : L. VERBOVEN, 19, rue des Chartreux, Bruxelles 

















Ê rexre 

D Riri is 1 Ie kitchen 

2 He stand on four Big books, he 

3. He eats jum and he lik 

4 His servant looks of hi 

5 3 behind The. door 

6 Rin is before he cupbourd 

7. There no table Um the kit 
chen 

3 How mony di ? 





I. GRAMMAIRE 





troisième (ème) 
quorième [4me) 
Sinquième (5ème) 
sixième (6ème) 

septième (7ème) 
huitième (Bème) 
neuvième (Dôme » 
dixième (1 0ème) 
onzième {1 ème) 
douzième (12ème) 








1. PRONONCIATION 
Rd lg inn ve kitchen 

Hi sténndz on 168 big Uoons ti 
ïts 

Hi hs drèmm ënnd hi laiks dt 
His seüvénnt louks 811 hiemm 

His seuvennt 12 binainnd Ve di 
Riri lz biffée Ve koubod 

Véë | x néouw télbel In ve kit 
chénn, 

8, Hôouw mèni tehééz à vêé 


djectits numéroux ordinoux 


first (151) tous 
sacond (Znd} kennd 
Third (3rd) feud 
fourth (Ath) fôt 
(St) #4 
sixth (ét) sixt 
seventh (71h) sèvennt 
eight (Bi) éitf 
= ninth (91h) noïnt 
th (11H). tônnt 
venth (11h) lèvent 
tweitth (121) twaliv 








Remorques l'orthographe de Fifth, oigth, ninth et tweifthr 


IV. VOCABULAIRE 
The kitchen lo cuine 





le livre 
manger 
la contiture 





betore 
The Euphuor l'armoire 
the lobe la Table 


VI EXERCICE N 








Run estil soul dons là cuisine ? 
2 Este que 1e eur” est over 
Run? 
3, Le Seruiteur mange (de lai conti 
“ 





1 vous voulez étonner vos amis, 

voici un petit truc de chimie 
pour décolorer instantément du vin 
rouge, sous les yeux ébahis des 
spectateurs. 

Avant d'entrer «en scène » dé. 
posez, au fond d'un verre à vin 
vide, ‘une ou deux gouttes d'eau 
de Javel. Le spectateur ne s'aper- 
cevra de rien, lorsque vous lui 
exhiberez un verre que vous dé- 
clarerez.…. absolument vide. 

Versez dans le verre un peu de 
rouge. (Comme il sera perdu, 
n'allez pas choisir le meilleur 
bourgogne de papa, pour cette ex- 
périence!) Bien que le chlore 
contenu dans l'eau de Javel soit 
un énergique décolorant, dans de 
telles proportions il n'agirait 





V. CORRECTION DE L'EXERCICE N° 13 
1 ls dt cold in the morning ? 

2. Hos Riri manÿ books 

3. 15 there much snow on 1 














cony ? 

4 1 eight o'clock in the uvening, 
1 om in the. dining-roûmt 

5. 1‘ nine S'elock In The morning 
1 read à fine. book 

& Rilis alone on his bal 

7 N°8 not dark in the 

8.18 the fief on the 
Rii? 

16 

40 de hvres y ut dam la 


anger ? 


Est-ce que Riri est > 


Riri le regarde h 





Qu 





1 lo ve. saison ? 
‘ième saison est l'outomiu 











qu'après un certain temps. Vous 
êtes donc tranquille. Montrez alors 
le verre de vin rouge à l'assistance, 
en lui annonçant que vous allez 
transformer ce vin en eau 





À cette fin, vous projeiez dans 
le verre, au moyen d'un siphon, 
un petit jet d'eau de Seltz. L'acide 
carbonique de ce dernier liquide 
chassant le chlore de l'eau de Ja- 
vel, le chlore produira instantané. 
ment son action décolorante. 


Aussitôt après Votre expérience, 
n'oubliez pas de jeter immédiate. 
ment ce diabolique breuvage, car 
— nous attirons spécialement vo- 
te attention sur ce point — il se- 
rait très dangereux que quelqu'un 
l'avale par mégarde. 





era ALAN SR 








à ZE MAROQUIN NOIR. 





Jeun Labade est 


MEL, 


lerrogé par les 





rats Étrangers qui ont capturé son père et le professeur Murlier 
2. DESSERT 





TES PSS EEE 


UN COUP DUR 





















dé ce regard sombre. 
is son cœur battait la 
violemment et_ fit 
de son tedocuteur. < Vou 
Vous av é de jouer ai 
älir. 11 eut pourtant le 

vous dire ? murmura-t-il 


(43) JEAN soutint sans. broncher 4 
chamade. fa dE 


quelques pas dans la 





ace et de colère 
rminé, l'espion raccroch 






























les épaules et 
le une injure inintelligible 
toute grande, livrant passage à 
homme. a blouson de cuir, au visage avenant et 
sait une vingtaine d'années. 11 était escorté de deux indi 
qui le seraient de près. En reconnaissant le nouvei 
ne put retenir une exclamation de désespoir, Effondré 
il se laissa retomber sur sa chaise 





































NANT qu'Alex s'était fait prendri 
était perdu ! « Vous connais: 








tout espoir 
ce garçon ?», demanda 
fre d'une voix sourde, À quoi bon nier ? Jean 
Vous lui aviez demandé de vous suivre, n'est-ce 
pas ? continua l'espion. Vous vouliez qu'il aille révéler à la police 
l'emplacement de notre e» et vous espériez que, grâce à ce 
indications, les forces de l'ordre viendraient vous libérer avant que 
nous vous forcions à nous remettre les documents | 







retrai 






(47) ARRIVE au bout de sa diatribe, l'homme à la balafre jeta 
un ordre bref à l'un de ses sous-ordres qui disparut 
aussitôt. «Que comptez-vous faire de nous?>, demanda Jean. 
Rien. Nous ne sommes pas des criminels. Si vous acceptez de 
nous livrer les documents du professeur Marlier, vous serez libres, 
Vous, votre pêre et Votre ami d'ici douze heures. Mais ne nous pre- 
nez pas pour des naïfs! À ce moment, nous ne risquerons plus ren. 
Nous aurons d'ailleurs quitté le pays, notre mission accomplie !... ». 
 RRAARNAAAAA 












et hocha la téte d'un 

air ironique. « Mais on ne nous prend pas sans vert 
mon jeune ami, poursuivit-il. Votre ami avait déjà été repéré au 
sortir de la ville!>. Tout en écoutant ce discours violent, Jean 
coula un regard en bi ection d'Alex. Pale, défait 
celui-ci, s large. Ses yeux avaient 
une expression singulière où se lisaient tout à la fois la peur et la 
honte de s'être laissé prendre aussi bêtement 
























(48) FT si nous refusons 2», fit Jean. L'espion hocha la tête et 

son visage se figea dans une expression de gravité 
ennuyée. € Dans ce cas, dit-il d'une voix lasse, nous devrons recou- 
rir aux moyens énergiques. Et croyez-moi, nous ne le souhaitons 
pas | D'ailleurs assez tergiversé. Il est temps d'en finir. J'ai donné 
l'ordre d'amener votre père Icl. Si vous ne consentez pas à parler. 
il se montrera peut-être plus raisonnable ». Jean frissonna. Il ÿ avait 
derrière ces mots anodins une menace terrible. 
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Sans aucun doute ! Je l'ai ï 7 Je refarder l'échéance 1. 
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ner l'alerte tre 


UN TAXI IE 17 3 dans sand NV /es « 
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Et nous avons 
sauvé le Sajelite art 
ficiel_de la des) 
Demain, sans 


deviendra une 
alé Memafongle. 


lomiPnES 
‘en Feroht bon usage 1. 





iles, survel 
des. messas WE sommancler 


Allo fusée ‘Amazone ! Jéi le saielite! Sanders s'est enfoi Do" dede La 
< Li d'un taxi spatial dé ironel à les go il 
Surveillez les’ abords “de va 


LT 7e 
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À présent, pour entrer, 
ré EE rs, À faudra 
rapper À la porte du ciel 


Li ee 


mon 
dans le ciel... 


PK: GE des jES Ainsi je les tienältous eue avez ve 1e à 
DE EE # ER ETR 
(énier hs TOUS 


Peu de er 8 a leur mission fon ie, Dan 
pan de 0 ble rare To da 


QUE PRÉPARE L'EX-INGÉNIEUR DE WOOMERAÉ 





(A suivre.) 


LA PLUS PETITE VOITURE DU MONDE! 








JL's'agit d'une voiture pour enfants, mais d'une voiture à moteur d'es 

sence. Celui-ci, un «2 temps» d'une cylindrée de 24 cm3, permet à la 

« Gazelle », fabriquée par la Société des Usines « Calox », à Paris. de 

rouler à 20-25 km/h. Deux enfants peuvent y prendre place. La car- 

rosserie est en matière plastique. La consommation ne dépasse pas un 
litre aux cent, Voilà un vrai jouet de petit prince !. 









OICI le moteur de la « Gazelle », à allumage par volant magnétique 

et démarreur à main, Il n'y a pas de changement de vitesse; l'accé- 
lérateur est commandé par une manette sous le volant et pour démarrer, 
il suffit d'appuyer sur une pédale, qui commande l'embrayage (le moteur 








est débrayé lorsqu'on lâche la pédale). Suspension par deux ressorts h€- 
licoïdaux sur chaque roue. Freins à pied, très efficaces. Rien n'y manque ! 








TINTIN-| 


ZERO POUR 
LA MENAGERE! 
NE petite 


Angleterre nous 
les dames d'outre- 

















constaté que 14 sur 
at comme étant de la 
laine un tissu qui n'en contenait 
51 sur 60 se sont trompées 
en choisissant entre deux robes 
celle qui leur semblait étre de 
meilleure qualité; enfin sur 50 de 
ces dames, 16 se sont avérées in 
capables de distinguer une poule 
à bouillir d'un poulet à rôtir ! 














{Un parc de 12 superbes autos 
let camions pour 99 francs 


autos grand für 
de long, tous type 
livraison, pomplers, 





st 4 eu 





pulice, 
Métal 











NOUVELLES EN 


@ On a trouvé au cours de 
l'année dans les bus de 
Rotherham (Angleterre) 
4978 objets perdus, dont 
une pendule, 26 montres. 
2 violons, 2 deniers, 254 
parapluies et un rasoir 


© Un des restaurants les 
plus chics de Hollywood à 
installé à proximité de cha 
cune de ses tables un petit 
poste de télévision. Ce 
innovation est. destinée à 
faire croire aux. dineurs 
qu'ils mangent. chez eux 








LES MERVEILLES 


SPIRA 


LA 










HINTIN 42% PAGE 3 


MONDIAL 


DU POISSON FRAIS 





ROIS MOTS. 


@ On met au point en Amé 
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offrent aux amateurs une collection complète de scooters, 
voitures, camions civils et militaires, avions à hélice, avions 
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